
AprËs Ia titularisation
d'un enseignant

condamnÈ
pour pÈdophilie,

Ia rentrÈe
d'une biennoise

a houeuse
Albertine Bourget t>

C vest une affaire qui n'en
finit pas, faute de sÈrÈni-

tÈ. Elle vient encore de rebon-
dir, cette fois dans une classe
alÈmanique de huitiËme an-
nÈe du College des PrÈs Rit-
ter. Une de Bienne au
ccur du cyclone.

<>Dechnez l'adjectif unver-
sch‰mt, a demandÈ le maÓtre.
L'ÈlËve interrogÈ s'est exÈcu-

tÈ, mais en
ajoutant Un
nom a cet
adjeclifque
l'on peuttraduire
par <(imper-
tinent>> ou

<>impudent>>. Le nom celui
de l'enseignant qui, condamnÈ
par le passÈ pour attouchements
sexuels sur des enfants, s'est
vu confier une classe dans le
mÍme biennois
(Le Tempsdu 15.07.04).

AprÈs m¸re rÈflexion, la
commission scolaire avait
voiilu donner une chance de
se racheter a cet homme de 52
ans. <<Folie!> ont rÈpliquÈ a
l'unisson des de l'UDC et
des animateurs de Ia Marche
blanche, mouvement romand
de lune contre la pÈdophilie.
C'est que cette histoire a vite

mÈdiatisÈe, les autoritÈs
scolaires ayant choisi des le

Les
dÈdlinaisons
dangereuses

des PrÈs Ritter
depart d'informer tous les in-
tÈressÈs de leur dÈmarche. A
commencer par les parents.

Alors les autoritÈs scolaires ont
choisi d'Ítre consÈquentes avec
leur decision, aussi contestÈe soit-
elle. Et des ont chapitrÈ l'ÈlÍve de
13 ans qui avait dÈdlinÈ <unver-
sch‰mt>> et le nom de l'enseignant
en sursis dans le mÍme trait d'op-
probre. Mere de l'adolescent,
Krista Beureux ne dÈcolÈre pas:
<Ce: n'Ètait pas une insulte, mais
une maniËre de provoquer la dis-
cussion.>>

Krista Beureux regrette que
seuls les parents des de Ia
classe concernÍe aient infor-
mÈs. Moi j'ai appris la presence
de ce maÓtre par Ia Marche
Blanche C'est grave de ne pas
avoir ouvert le dÈbat. On estime
les ÍlÈves sulfisamment grands
pour comprendre, mais trop inno-
cents pour qu'ils donnent leur
avis.*

liii
Le droit aurachat

Tous les points de vue ne sont
pas aussi tranchÈs. Dans la classe
conifiÈe a l'enseignant en cause,
parents etÈlËves ont renseignÈs
avant la rentrÈe. A l'exception
d'une mere qui avait retire sa file
de Ia classe, tous avaient acceptÈ
de dLonner tine chance au maItre.

Pourquoi cette unanimitÈ des
parents directement impliquÈs?
<>C'est la grande inconnue>>, s'ex-
dame Krista Beureux. Alors les
opposants y vont de leurs suppo-
sitions, qui souvent deviennent
des rumeurs. <Le pÈdophile a en-
vo¸itÈ la commission scolaire, des
collÍgues enseignants, les

Romande du Parti so-
cialiste biennois, Sonja Gurtner

est moms <Les pÈdo-
philes sont des charmeurs, des
manipulateurs.>>

Des lors tine chape de silence se
serait abattue sur le college, pa-
rents et auraient subi des
pressions, des relations de copina-
ge auraient jouÈ, des sommes d'ar-
gent auraient versÈes. <Com-
ment expliquer cette decision an-
trement?>>, interroge Christine
Bussat, prÈsidente de Ia Marche
Blanche. U.

Disputede socalistes
PrÈsidente de Ia commission

scolaire biennoise, Irene Truffer a
la cible privilÈgiÍe des assauts.

Cette socialiste a d¸ menacer de
saisir la justice pour que la Marche
de Blanche ne l'accuse plus d'en-
tretenir des relations amicales avec
l'enseignant stigmatise.

On lui reproche dÈsormais de
garder le silence depuis la rentrÈe.
Ce silence, elle l'assume: <>Conti-
nuer a s'exprimer sur cette affaire
ne fait que dÈranger la bonne
marche de l'Ècole, o¸ 260
sont scolarisÈs.>> Le 10 novembre,
rÈunies en sÈance extraordinaire,
commission scolaire et direction
de l'Ècole ont rÈaffirmÈ le bien-
fondÈ de leurdÈcision.
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